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**& arrondissements fédéraux
r.,^6 Conseil fédéral doit soumettre aux
Cambres fédérales , dans leur session
r; Juin , un projet de remaniement des
^ondissements é2eeloraux ,. nécessité
ifr

r les résultats du recensement du
* . décembre 1888. L'on sait qu'une com-
nission extraparlementaire, convoquée

£
ar «e département fédéral de l'intérieur ,

j? a pu se mettre d'accord sur les hases
* proposer pour la circonscription des
nouveaux arrondissements, quatre voix
j etant prononcées pour la limite maxi-mum de trois députés , quatre pour la
"mite de quatre députés, et le neuvième
membre étant absent. .., Le Conseil fédéral a demandé, suivant

usage, aux gouvernements des cantons«ont la députation est modifiée par les
Résultats du recensement , de faire des
Propositions. Le conseil d'Etat de Saint-^ail a répondu le premier, et yoici dans
Wel sens.

Jusqu'ici le canton de Saint-Gall avait«jx députés, nommés- dans trois arron-
dissements : un de 4 et deux de 3 dépu-
à , 'A , noml)re des députés étant porté» il , le conseil d'Etat propose de fixer à«in<ï le nombre des arrondissements etQe les répartir comme suit :
rA\ . /̂^ssement : districts de Saint-ballet deTablatt , 41,022 âmes, 2 députés,
chacw» di f eV î - districts de Rors-
rieur et au wLfM Supérieur et Infé-
3 députés. Werde^erg, 65,313 âmes,

5° arrondissement ; disf,.;„(c, A c

fSfeT*" et du &&&$£.
4e arrondissement : districts du T -><rgenbourg Supérieur et Inférieur et duNouveau-Toggenbourg , 43,753 âmes2 députés.
5° arrondissement : districts du Vieux-

Toggenbourg, de Wyl et de Gossau ,38,980 âmes, 2 députés.
L'on voit que nos confédérés orientaux

Préfèrent les petites circonscriptions , ce
en quoi ils ont raison . Du reste , les pro-positions du gouvernement saint-gallois
s°nt modérées et équitables : il serait â
«esirerque dans tous les cantons on trou-ât des dispositions aussi conciliantes.

Les circonscriptions , telles qu 'on les
J; 0Pose, donneraient aux libêraux-radi-
,caî*x , uno majorité assurée dans le 1er etJe 40 arrondissement ; les conservateurs
feraient sûrs du 3e et du 5°. Le 2e serait1 arrondissement du sort; les partis y
sont de forces sensiblement égales , desorte qu 'il y aurait lutte , à moins qu'onne se mît d'accord pour un compromis.

DERNIÈRES DÉPÊCHES

Copenhague, 22 avril.

La Société générale de navigation à va-
^ur a reçu do Lisbonne la nouvelle que,
Selon des avis d'Azoren (ile portugaise
«ans l'Atlantique), l'équipage et les passa-
gers du Danemarii ont abordé sains et
saufs au port de l'Ile. Seul un ingénieur
«u navire est blessé.

Une partie dos naufragés vont partir
Pour New-York. Les autres restent provi-
soirement à Azorcn.

Nous ne connaissons pas les proposi-
tions du gouvernement zuricois , mais
nous pouvons espérer qu'elles ne s'éloi-
gneront pas trop d'un projet développé
dans le N° 9fi (du 6 avril) de la Nouvelle
Gazette de Zurich. Ce projet est basé,
comme celui de Saint-Gall , sur un chiffre
de 2 et au maximum de 3 députés par
circonscription , de sorte que, pour 17 dé-
putés , le. canton de Zurich formerait sept
arrondissements :

1" arrondissement : VilJe de Zurich,
avecFluntern , Hottingen , Riesbach , Hirs-
landen , Oberstras3, Unterstrass et Wip-
Jdngen, 62,036 âmes, 3 députés.

2° arrondissement : Aussersihl , Enge ,
Wollishofen , Wiedikon , Allstetten , Al-
bisrieden, Uitikon , Urdorf , Birmensdorf ,
DietiJcon , Schlieren et Aesch, 38,S3Ôâmes,
2 députés.

3" arrondissement : districts de Bulach
et de Dielsdorf, avec diverses communes
du district de Zurich qui sont au nord do
la Limmat, 38,192 âmes, 2 députés.

4e arrondissement: districts d'Us ter et
de Pfœffikon , avec les communes d'Oer-
likon , de Schwamendingen, de Seebach,
38,951 âmes, 2 députés.

5e arrondissement : districts de Meilen ,
de Hinweil et les communes de Wylikon
et de Zollikon , 52,736 âmes, 3 députés.

6" arrondissement: districts de Hor-
gen et d'Affoltern , 43,493 âmes, 2 dé-
putes.

7° arrondissement : districts de Win-
terthour et d'Andelfingcn , 62,162 habi-
tants, 3 députés.

Cette répartition ayant donnô lieu à
quelques critiques , parce que les commu-
nes rurales du district de Zurich servent
d'appoint pour la formation de cinq
arrondissements , et parce que les locali-
tés suburbaines d'Aussersihl , d'ISnge et
de Wiedikon seraient séparées do Ja villo
et unies à des communes rurales qui
n'ont avec elles aucun intérêt commun ,
la N. Gazelle de Zurich a indiqué, dans
son N° 100 (10 ayril), un autre projet
d'aprôs lequel la ville avec Riesbach
nommerait 2 députés , et toutes les autres
communes du district de Zurich forme-
raient deux circonscriptions , de la rive
gauche et de la rive droile, nommant
chacune 2 députés . Cette division est plus
rationnelle , et les quatre autres arrondis-
sements seraient formés de districts
entiers

Le canton du Tessin élit 7 députés au
Conseil national depuis 1881. Le recense-
ment de 1S80, fait pendant la construc-
tion de la ligne du Golhard , avait donné
à ce canton et à d'autres encore , une
augmentation factice de la population.
Lo résultat du recensement du 1er décem-
bre 18S8 a été de réduire à G le nombre
des conseillers nationaux du Tessin .

L'on se souvient de la circonscription

Paras, 22 avril.

1$̂ ** Le général Boulanger partira mer
credi pour l'Angleterre.

Les journaux boulangistes persistent tou
tefois à affirmer qu'il reviend ra prochaine
ment à Bruxelles.

Paris, 22 avril.
Les journaux boulangistes assurent que

le gouvernement belge n'a pas expulsé
Boulanger , mais l'a seulement prié de quit-
ter la Belgi que pendant quelques semaines.

Pans, 22 avril.

Au banquet boulangiste de Saint-Denis ,
M. le sénateur Naquet , qui est revenu de

arbitraire et. partiale qui prévalut en
1881. Le Tessin fut partagé en deux
arrondissements de grandeur trôs inégale ,
l'un inférieur , découpé tout exprès pour
assurer la victoire des radicaux et nom-
mant deux députés, l'autre avec une ma-
jorité conservatrice , qui en nomme cinq.

Puisque aujourd'hui la représentation
du Tessin est ramenée à 6 conseillers
nationaux , la Libéria de Bellinzone estime
qu-* le mieux serait de reprendre pu re-
ment et simplement la division historique
du Sopra et du Sotto-Cenere. Il est pro-
bable que le conseil d'Etat fera des pro-
positions en ce sens.

Si elles sont adoptées , les deux arron-
dissements seraient :

Le Sollo-Cenere : districts de Mendri-
sio et de Lugano, 61,914 habitants , 3 dé-
putés.

Lc Soprdcenere : districts de Bellin-
zona , Blenio, Lôventine , Locarno, Ri-
viera , Vallemaggia , 67,20S habitants ,
3 députés.

Nous supposons que les radicaux n'au-
ront pas trop de peine à se rallier à cette
répartition qui peut leur faire gagner un
troisième député , car la votation du
3 mars dans le Sotto-Cenere leur a donné
une majorité d'environ 120 voix.

Souhaitons que la répartition des ar-
rondissements fédéraux se fasse partout
avec Jes mômes disjwsitions conciliantes
qui viennent cle se manifester à Saint-
Gall , à Zurich et à Bellinzone.

AUX SOURDS
Une personne guérie de 23 années do surdité

et de bruits d'oreilles par un remède simple en
enverra gratis la description à quiconque en
fera la demande à M. Nioholson , 19, Borgo-
Nuovo , Milan ,. Italie. (548 377)

CONFEDERÂTIOPI
Ai 'f ogiinca vmltca.Se. — IJ n y  a pas

de raison pour quo cela finisse. L'appétit
vient en mangeant. Les radicales Basler
Nachrichten estiment que le rôle de la
Confédération n'est point terminé au Tes-
sin. Cette bonne- môre doit travailler â la
« régénération morale et politi que de son
entant » et ne point se relâcher dans l'ac-
complissement de cette mission tant qu 'elle
n'aura pas atteint les buts suivants : répar-
tition plus naturelle et plus équitable des
arrondissements ; base plus sûre et plus
just e- pour fixer la proportionnalité delà
représentation (en particulier , dit le jour-
nal bâlois , abrogation du recensement can-
tonal actuel et son remplacement par le
recensement fédéral) ; réglementation claire
et précise du droit électoral , meilleure or-
ganisation et tonuedes registres électoraux ;
mesures sévères contre les tentatives do
corruption et de pression et en lin équitable
participati on cle la minorité à Ja direction
des affaires publiques.

Ce serait donc à une véritable tutelle fé-
dérale que les Basler Nachrichten . vou-
draient soumettre le canton du Tessin , et
cela dans un domaine où la Confédération
elle-même et les cantons radicaux donnent
l' exemple des plus scandaleuses iniquités.

Bruxelles , a eu une lettre clu général Bou-
langer , clans laquelle il livre à l'indignation
et au mépris des électeurs le Sénat consti-
tué en haute cour clo justice.

Cette assemblée , dit le général , sera
renversée aux prochaines élections par lo
souffle populaire.

La lettre conclut par la promesse de ne
point impli quer la France clans des conflits
internationaux.

Plusieurs toasts enthousiastes ont été
portés au héros , puis les convives se sont
dispersés.

Aucun incident sérieux.

Voyons d'abord ce cpie la Confédération
fera en matière d'arrondissements électo-
raux avant de morigéner les Tessinois.

Quelle est la parti cipation cle la minorité
catholique suisse à la direction cles affaires
fédérales ?

Combien y a-t-il cle fonctionnaires fédé-
raux consei'vateuz's au Tessin?

Bien loin d'avoir uno 2>art aux fondions
fédérales , les catholiques ne sont pas mémo
indépendants clans leurs propres affaires
religieuses et ne peuvent ériger un évôché
sans que la Confédération y mette lo nez.

Quelle est la représentation do la mino-
rité catholique à Bâle-Ville?

Quels droits ont les catlioliques bâlois ,
sinon celui cle voir leurs écoles brutale-
ment supprimées ?

Et les cercles électoraux dos cantons
radicaux cle Soleure , Saint-Gall , Neuchâ-
tel , etc., sont-ils donc les modèles du genre ?
Où en est la proportionnalité de la représen- .
tation daus ces cantons , dont l' un possède i
en réalité une majorité populaire conser-
vatrice ?

Vraiment la presse radicale ferait bien
de garder ses leçons pour ses amis et te-
nants. Les Tessinois, aussi bien que les
Bâlois , ont le droit de se gouverner eux-
mêmes. Ce nc sont point cles Confédérés de
second ordre , ayant besoin d'être conduits
en lisière par la maman fédérale , qui n'a
pas encore trouvé pour elle-même le che-
min de Damas.

JL'Italie ct le Simplon.— D'après une
dépêcJie de Berne au Journal de Genève,
on n'a pas encore reçu au Palais fédéral clo
noto de l'Italie , en réponse à la demande
pour l'ouverture de négociations relative-
ment au Simplon. Lo Conseil fédéral pour-
suit un seul but : la conclusion d' un traité
de raccordement et d'exploitation. Mais.
tandis que la Suisse estime qu 'il faut com-
mencer par la conclusion de ce traité et
que les combinaisons financières se trouve-
ront facilement ensuite , l'Italie veut exa-
miner auparavant Ja question financière
sous toutes ses faces. De lâ des retards.
M. Vessaz est â Rome, où il agit en qualité
de délégué de Ja Siiisse-Oecidentaie.

Concours mjipiijue de Payerne. —
A la demande de la Société pour l'amé-

lioration de la race clievaline clans la Suisse
romande, lo Département militaire fédéral
exposera au concours hippique , qui doit
avoir lieu à Payerne le 1er mai prochain ,quelques types du cheval de remonte .do
la cavalerie pour servir de modèle â .l'éle-
vage. Une commission clu môme départe-
ment achètera à titre exceptionnel quel-
ques chevaux et poulains do 3 ans, s'il s'en
trouve qui répondent aux exigences.,

La somme affectée aux prix- sera do
500 fr. plus considérable que celle du pré-cédent concours.

Cette exposition chevaline promet donc
d'ôtre intéressante et instructive â touségards.

Fortune fédérale. — Les comptes
d'I-Hat de la Confédération au 31 décembre
188S présentent un actif de :

Fr. 70,815,388
contre un passif cle » 40,492,808
soit un actif net Fr. 30,322.520
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DERNIÈRES NOUVELLES

Conseil d'Etat. (Séance du 22 avril.)
— Le Conseil rend un arrêté relatif à là
déduction d'office aux registres de l'impôt
des dettes hypothécaires;

— Le collège électoral est convoqué sur
samedi 27 courant pour procéder à diver-
ses nominations intéressant le personnel
judiciaire.

— On autorise la ' paroisse de Ne.vruz à
lever un imp ôt.

_.« ..



La fortune de la Confédération a aug- i d'abord un petit nuage de fumée, puis unemente ainsi en 1888 de 2,496,391 fr. colonne de flammes qui s'élevaient dansLe passif comprend essentiellement l'em- ; les airs ; c'était le vaste château deLœvens-prunt fédéral de 1887 et l'emprunt con- tein , près de Sclileuis, devenu un ornheli-tracté l année dernière pour les alcools. Ces nat, qui brillait, et en quelques minutesdeux postes montent à 35,772,000 fr. Puis toute Ja toiture n'était déjà plus qu 'une
o 'ooo l?J, fe/éserve de la monnaie par ; mer de feu. Un grand nombre de personnes3,883,219 fr. ; le tonds d'amortissement des accoururent do toutes les communes avoi-emprunts , 431,000 fr. , ainsi que la somme f sinantes ; leurs efiorts furent vains , tantdisponible et destinée au remboursement l'incendie s'était propagé avec rapidité ;cl obligations et au paiement des coupons j plusieurs pompes étaient en action , maisnon encore présentés, dont le montant s'é- elles durent se borner à protéger la forêtlevé à 406,000 fr. et le village voisin ; rien à peu près n'a puVoici quelles sont les valeurs dont la Con- ôtre sauvé, l'entrée du château étant deve-lôdèration peut disposer d'un moment à nue trôs promptement impraticable. C'était1 autre : j un lamentable spectacle que celui de la

I<T. - 5,028,348 argent en caisse. troupe nombreuse des pauvres orphelins« 5,386,000 provision d'or. ! abandonnant à la hâte le lieu du sinistre ,« 17,875,457 fonds publics et valeurs f accompagnés des Sœurs de charité de Véta-
diverses.

« 4,010,916 dépôts dans les banques.
« 2,145,123 effets en portefeuille.

Fr. 34,475,844 représentant à peu de
chose prés le montant de la dette fédérale.

Les propriétés foncières de la Confédé-
ration figurent au bilan pour 12,641,200 fr. ;
les deux tiers de ces propriétés sont pro-
ductives.

Les fonds spéciaux qui ne sont pas com-
pris dans la récapitulation ci-dessus s'élè-
vent à 11,761,422 fr. ; les principaux sont :

Le fonds des Invalides Fr. 5,188,636
Le fonds Grenus, « 4 ,819,902
Le fonds Winkelried « 584,705

NOUVELLES DES CANTONS
| André-Rodolphe de Planta. — La

presse conservatrice du canton cles Grisons
déplore vivement la mort si promjrte de M.
Planta , ancien conseiller national , dont
une dépèche de Zurich nous annonçait sa-
medi le décès subit.

M. André-Rodolphe de Plata-Samaden
était né en 1819. Bien qu 'avancé en âge, il
jouissait encore d'une robuste santé. La
veille de sa mort, le Jeudi-Saint, on l'avait
vu gai et animé comme toujours. Vers le
soir cependant , il se sentit indisposé ; la
nuit fut mauvaise. Le matin du Vendredi-
Saint, l'état du patient n'était y,as avaéliové,
mais rien ne faisait prévoir une fin pro-
chaine. Le fils aine de M. Planta crut pou-
voir même quitter un instant son père ;
lorsqu 'il revint, il ne trouva qu 'un ca-
davre.

M. Planta était conservateur et fédéra-
liste ; il fut député au Conseil national pen-
dant près de vingt ans. Ce fut M. Bezzola ,
radical , qui le remplaça, hélas!

Peu d'hommes ont soutenu avec autant
de savoir, de logique et de persévérance la
cause du fédéralisme.

Mais l'action de M. Planta ne se bornait
pas au domaine politique. Il s'app liqua de
toutes ses forces à relever l'agriculture de
son canton. Possesseur lui-même de grandes
propriétés rurales en Thurgovie, à St-Gall
et dans les Grisons , il connaissait à fond
cette -branche importante de la richesse
nationale et il. ne négligea rien pour amé-
liorer, sous c'e rapport , les conditions éco-
nomiques de son pays.

La nouvelle de la' mort soudaine de ce
grand patriote et de ce chrétien convaincu
a eu un profond retentissement clans les
vallées rhétiques- Le corps de M. Planta
est arrivé samedi soir à Coire, pour être
transporté à Samaden.

Incendie d'un ox«phelinat anx Gri-
sons. — Dimanche dernier , vers une
heure après-midi , les habitants d'Ilanz se
promenaient comme d'habitude du côté de
Kâstris, lorsqu'ils aperçurent à l'horizon
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GARCIA MORENO
paÉSlDENT

DE LA RÉPUBLIQUE DE L'EQUATEUR

Des foules, accourant du palais, annonçaient
que l'acte de clémence allait ôlre signé, si bien
qu'au milieu du tumulte le colonel Dalgo, in-
âuiet et troublé, envoya son aide de oamp à

arcia Moreno pour lui demander des ordres
définitifs : « Dites-lui, s'écria le président que
si, à cinq heures, je n'entends pas les coups de
fusil du peloton d'exécution, c'est lui qui sera
fusillé. » Quelques instants aprôs Maldonado
payait de sa vie son infâme trahison.

La foule revenait silencieuse et terrifiée
quand on vit tout à coup Garcia Moreno sor-
tir seul du palais, traverser avec un calme im-
perturbable militaires et civils, et se rendre
hors de la ville pour inspecter certains travaux
dont il s'occupait en ce moment. Le soir
môme, il rédigea et lança dans tout le pays
cotte proclamation laconique :

c Ëquatoriens , votre repos, vos biens, voire
vie môme, sont menacés depuis trop longtemps
par des criminels que l'or du Pérou a corrom-
pus, tf< dontnotre législation assure l'iœpunilé.

blissement et du vénérable chanoine Basel-
gia, et cliercliant des asiles provisoires
pour la nuit ; un bon nombre d'entre eux
ont pu être logés à Ilanz môme, où ils ont
été très bien accueillis.

ÉTRANGER
COURRIER TÉLÉGRAPHIQUE

(Dépêches du 20 avril.)
Bruxelles. — On assure que le gouver-

nement belge a notifié au général Boulan-
ger un décret d' expulsion et que le général
a répondu qu 'il partira mardi .pour l'An-
gleterre.

Paris. — Dans lo conseil des ministres
de ce matin , M. Spuller a communique une
circulaire destinée aux agents diplomati-
ques à 1 étranger, los invitant à donner à
la fôte du 5 mai un caractère national , di-
sant que la date de 1789 n'appartient à au-
cun parti , mais à la nation entière , et que
le pays doit s'unir dans un môme sentiment
d'union et de concorde pour célébrer la
commémoration des événements que cet
anniversaire rappelle.

M. Spuller invite les agents diplomati-
ques â réunir dans ce but les colonies fran-
çaises à-l'étranger.

— Le Paris dément le bruit que M. Bru-
net ait chargé un ancien administrateur du
Panama de traiter la cession de l'actif de la
société avec un syndicat anglais. M. Brunet
a chargé seulement une personne d'em-
prunter de l'argent à Londres ; mais il n'a
jamais étô question de céder l'actif du Pa-
nama à des banquiers étrangers.

M. Brunet a conféré ce matin avec M.
Rouvier sur l'emprunt projeté.

— La commission d'instruction a entendu
ce malin un libraire et une dame; elle
a entendu cette après-midi le général
Ferron.

— La repartition des bons de l'exposition
a été fixée. Les souscripteurs de un à neuf
recevront un titre , de dix à cent ils en re-
cevront deux et ainsi de suite , à raison de
2%

Belgrade. — Environ quatre-vingts
familles serbes ont émigré de la Vieille-
Serbie en Serbie à la suite cles continuelles
agressions et des actes de cruauté des Ar-
nautos.

— Le ministre plénipotentiaire d'Autri-
che-Hongvie, M. de Hengelmùller, a remis
à la régence ses lettres de créance, en l'as-
surant des dispositions amicales de l'Autri-
clie-Hongrie.

M. Ristitch a répondu que la régence du
roi Alexandre se sentait particulièrement
distinguée et lionorée de cette assurance,
et qu 'elle considérait comme sa tâche par-
ticulière de continuer à entretenir de bons
rapports avec les puissants Etats voisins.

L'invasion de Manabi, la révolution sanglante
projetée au mois de jui n , les brigandages du
Napo, le soulèvement de Machala , les enrôle-
ments de la Nouvelle Grenade, les efforts ten-
tés en co moment pour insurger les paisibles
populations de nos côtes , prouvent jusqu 'à
l'évidence que l'immoralité et l'impunité de
quelques misérables mettent l'ordre public en
danger.

c Dans cette épouvantable crise, le gouver-
nement doit opter entre deux partis extrêmes :
laisser l'ordre public, vos intôrôls les plus
chers, vos lois, votre conslilulion , sombrer
dans l'anarchie sous les coups de ces brigands,ou prendre sur lui la grave mais glorieuse res-
ponsabilité de comprimer leurs fureurs par des
moyens sévères mais justes, terribles mais né-
cessaires. Je serais indigne de la confiance dont
vous m'avez honoré si j'hé3itais un instant à
encourir n 'importe quelle responsabilité pour
sauver la patrie.

c Aussi, qu'on le sache bien , ceux que l'or
aura corrompus tomberont sous le plomb ven-
geur; au crfme succédera le châtiment , et , \a
l'espère, aux périls qui nous menacent , la
paix , objet de vos désira. S'il fwit sacrifier
ma vie pour obtenir ce résultat , je l'immole-
rai da bon cœur à volre repos et à votre féli-
cité. »

C'était la justification de l'exécution qui vo-
nait d'avoir lieu et l'annonce des sévérités du
lendemain. Naturellement les rêvolutionnsires
crièrent à la tyrannie, à la cruauté , à l'arbi-
traire. Pour les confondre, il leur remit sous
les yeux les principes proclamés autrefois par
La Democracia, journal du président Urbina,
rédigé par eon ministre Espinel ; La généro-

—- Lo roi Alexandre part demain matin à
9 heures, accompagné de MM. Ristitch , Be-
hmarkovitch , Tauchanowitcli et Grouitch
pour Schabats, afin d'y passer les fêtes de
Pâques.

— Les négociations pour la correction
du Danube près de la Porte de Per ont été
menées à bonne fin aujourd'liui à l'entière
satisfaction des deux gouvernements.

Zanzibar. — M. Peters, arrivé hier
par le vapeur Kilwa, voulait débarquer
sur la côte des Somalis ; mais les Somalis
lui ont envoyé un message disant que, s'il
débarquait , il serait tué.

CHRONIQUE_ GENERALE
Le prochain Congrès catholique

allemand. — Au mois de septembre der-
nier , les catlioliques allemands réunis à
Iribourg ont décidé que le Congrès de 1889
aurait lieu dans la ville de Bochum en
Westphalie. Us clioisirent ce centre in-
dustriel de préférence à d'autres localités
pour montrer tout l'intérêt qu'ils portent
aux questions ouvrières et sociales.

Aussitôt que cette résolution fut connue,
il se constitua à Bochum un comité cliarcé
des préparatifs du Congrès futur. Ce comité
local s'est mis à l'œuvre avec beaucoup
d'ardeur , et en ce moment déjà toutes les
questions essentielles sont réglées.

La trente-sixième assemblée générale
des catholiques d'Allemagne est convoquée
pour le 25 août. Les lieux de réunion sont
trouvés, et on disposera d'une salle qui
pourra contenir près de 8,000 personnes.
Bochum s'apprête à faire aux congressistes
un accueil aussi splendide et aussi cordial
que celui qui leur fut fait dans la perle
du Brisgau.

Parmi les questions qui figuraient au
programme, on cite, en première ligne, la
question scolaire et la politi que sociale.
Certains journau x croient savoir qu'on s'oc-
cupera aussi du centenaire de la Révolu-
tion française.

Le mouvement électoral socialiste
en Allemagne. — La période électorale
pour le renouvellement du Reichstag n'estpas encore ouverte officiellement , mais lessocialistes se préparent déjà à la lutte endéployant une activité fébrile dans toute1 étendue de l'empire allemand.

Cette activité , dit  la Gazelle universelle,de Munich , dépasse tout co qu'on avait vujusqu 'ici en ce genre. Les caisses des ou-
vriers qui se sont mi» en grève à la fin de
l'hiver, dans un grand nombre de villes in-
dustrielles, pour obtenir une augmentation
de salaire, sont alimentées au moyen de
quêtes très fructueuses.

Partout des associations ouvrières nou-
velles se fondent , et ces associations nou-
velles , comme les anciennes, préparent les
candidatures politiques des chefs du parti ,
en môme temps qu'elles soutiennent ceux
do leurs membres qui souffrent des effets
de la lutte industrielle et commerciale.

De nombreuses candidatures sont déjà
annoncées dans les anciens centres du mou-
vement révolutionnaire ; mais ce qui carac-
térisera la lutte électorale cle cette année,
c'est que les socialistes cherclieront à la
transporter non seulement dans les petites
villes , mais encore dans les campagnes.
L'action préparatoire est déjà commencée ;
les révolutionnaires ont rédigé et ils com-
mencent à distribuer aux paysans des
brochures trôs courtes, écrites en un style
très clair et ayant pour but à la fois do
dénoncer la politi quo égoïste des grands
propriétaires fonciers et de bien convaincre
les agriculteurs et les petits propriétaires
fonciers que les socialistes ne poursuivent

site et la clémence envers les ennemis de la la nation, il se présentait sans crftinle per-patrie, disaient alors ces bons radicaux, sont suadé que son retour comblerait les vœux d»des vertus mal entendues. La compassion en- tous les patriotes. » U ne s'en aperçut euere à-vers des indivilus doit fléchir devant la jus- Machala, car, en voyant ses bandeîmffiptftice, quand le salut du peuple l'exige Si la nées faire mâin-basse sur tous !les ob iota à leur8061 aÂ^ iJ*1'? dl8
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peuple du concordat et des institutions monar- I
chiques. Sa politique , à lui, serait toujours su-
bordonnée aux vrais intérêts de son pays et de
l'Amérique. Appelé par la grande majorilé de

1 Message de 1855.

pas le l)ut que leur prêtent leurs adversaires
et qui serait de « se partager purement et
simplement le bien d'autrui. » En ce mo-
ment, cette sorte de propagande se fa"
surtout en Poméranie et dans le Mecklem-
bourg ; elle s'étendra peu à peu dans toutes
les parties de l'empire. Bref , quelle que soit
la date à laquelle seront convoqués les
électeurs appelés à renouveler le Reichstag,
les socialistes seront prêts.

On lit dans un travail récent sur lfl

Reichstag allemand que les socialistes, 1UI
n'y ont que 10 députés sur 400, ont eu
aux dernières élections 760,000 voix sur
7,000,000 votants; donc, le parti socialiste
n'a que le quarantième du nombre des
députés alors qu 'il a le dixième du nombre
des électeurs.

Mouvement dip lomatique. — Sui-
vant l'Autorité, il serait question de rem-
placer M. de Laboulaye, ambassadeur à
St-Pétersbourg, par M. de Montebello , au-
quel M. Tricou , ex-ministre à Pékin , succé-
derait comme ambassadeur à Constant'110"
pie. Il serait aussi question du rappel de
M. de Mohrenheim, ambassadeur de Russie
à Paris.

Armée russe cn Pologne. — On
mande de Varsovie que deux généraux su-
périeurs venant de KaliscJi inspecteront
les troupes échelonnées le long des fron-
tières de la Galicie et quo des manœuvres
auront lieu très prochainement à Yiel«51
près de Czenstochau sous la direction de
ces généraux.

Nouvelles d'Autriche. — Dans les
cercles diplomatiques , le bruit court qu°
la position du comte Kalnoky serait ébran-
lée à la suite des événements de Serbie ^de Roumanie. L'empereur d'Autriche son-
gerait à le remplacer par le comte Andrassy>
dont le dernier discours-programme à la
Chambre des magnats hongrois, a été vive-
ment approuvé par l'empereur François-
Joseph et son entourage. -

M. Hengelmùller , ministre d'Austr°"
Hongrie à Belgrade, prendra trôs prochai-
nement son congé et ne reviendra pl"s
sans doute en Serbie.

Affaires scolaires en Autriche. ""¦
Le bruit court quo le ministre de l'instruc-
tion publi que, M. Gautsch, donnerait , après
Pâques, sa démission et serait nommé gou-
verneur de la Haute-Autriche.

M. GautscJi se rait remplacé par le mi-
nistre de la .justice , M. Schœnborn , le frère
do l'archevêque de Prague. Si nous «enous trompons pas, la retraite de M. Gautsch
serait la conséquence de l'interpellation dft
prince de Lichtenstein en faveur de l'école
religieuse.

La réforme scolaire en Hollande
— Le ministère conservateur néerlandais
tient toutes ses promesses. A peine a-t-il
fait adopter la loi ouvrière par la seconde
Chambre que le ministre de l'intérieur , Je
baron Mackay, dépose un projet de loi su'"
l'enseignement primaire. Cette loi est des-
tinée à modifier (dans les limites permises
par la Constitution) celle de 1878 qui a
servi de modèle à notre loi belge de 187°-
Les injustices de la législation de 181$
étaient le principal grief chez nos voisins
clu Nord , et la réaction qui s'est produite
a contribué pour une bonne part à l'avène-
ment du parti conservateur au pouvoir.

Voici les dispositions princi pales du pro-
jet présenté par le baron Mackay :

1° Les instituteurs seront nommés par 1°
conseil communal , sans que l'inspecteur
scolaire de l'Etat puisse directement in-
fluencer le choix de l'instituteur; il no
pourra désormais donner que son avis siu'
chaque nomination.

(A suivre.)



~° Les instituteurs en chef ne seront plus
wntraints à passer un nouvel examen pour
=«acune de leurs nominations. Le diplôme
J
criuis leur suffira. Seulement, les institu-

Dnnrf,.en cllef d'une école ayant plus de
*w élevés devront avoir dirigé une autre
^lo ayant moins d'élèves.
,° L'inspection et le diplôme resteront

^hgaloires, même pour les écoles libres,
^mme le prescrit la Constitution,
ira T* ^e Souvernement interviendra en.'U'tie dans les frais de l'enseignement
l'i'imaire officiel.
U °v e gouvernement interviendra dans
*s dépenses des écoles libres si celles-ci
captent plus de 25 élèves et si elles ont
J.P.r°gramme identique à celui cles écoles

ro T Â08 et le m&me nombre d'instituteurs.
»'('(¦ i %6 auquel ies enfants doivent quitter
W* ne Peut Plus ôtre fix6 Par les con"
lia» c°minunaux : les résolutions prises
so,,3ux-ci en cette matière devront être
Perm s a l'approbation des députations
Ui ."lentes . Les enfants ne pourront
liltrio 

00 • ±j va CJUtHiio "V. j # v i « » » ^ » » .

ff î * quitter l'école avant l'âge de 12 ans.
ail .Les députations permanentes devront
com ratiher les décisions des conseils
tin„ ĵmaux quand il s'agira de la destitu-

'} «-un instituteur.
,,„,,e'les sont les grandes lignes du projet
ornemental.
Su! °.'Çi les conditions dans lesquelles le

"Side peut être alloué aux écoles privées :
„„^a direction cle l'école doit avoir été

oniiue comme personne juridi que.
fi ni Su1)side devra être le même ciue celui
i"1 est .accordé à l'école officielle de la corn-
ue dans laquelle l'école privée subsidiôe

f Ê  installée.
i/Jt f S ecoles normales privées et les ihs-
tio rs Uor es qui s'occupent de la forma-
suh .- ^es instituteurs recevront aussi des
jj bittes quand ils répondront aux condi-
i:4 n ,s imposées pour la formation des ins-
"l«teurs de l'Etat.

-~. v .*?* hollandaise sur le travail.
Aie °'ci en cluels fermes le Courrier de la
vienfSe .apprécio la loi sur le travail qui
C)»Q ct être votée samedi par la première«ambre des Etats-Généraux :
m\° .seule voix s'est "éclarée contre la loi
l"s M i1'avai.1 Ues femmes et des enfants dans
ilemo . ements industriels, que lc gouver-
W i, 'u ayîut proposée pour faire disparaître
dp ,Hnerlections constatées dans la législation
temni sur lo travail des enfants et en même
do w?,°-lîr remédier aux abus signalés lors
tes fflmwt pai'lementaire sur le travail dans

wenhuisX&^tve^lle de M. Domela Nieu-
par excellence s°cialiste, le « grincheux »

Tous les autres memni.»» ,quelque opinion qu 'ils anr, „, ? la Chambre , à
laboré avec l'honorable min\&,enV ont co1"
pour mener k bonne fin ces innova J ustice
portantes sur le terrain social. aUons si im-

Voici les principales dispositions rie i-, i •nouvelle: Elle interdit le travail domini™ !liour les femmes et les enfants; elle régie«lente les heures dc travail pour les adoles-
^nts 

et les femmes; elle fait défense absolue«employer les enfants au-dessous de douze
t ?.» et elle crée trois inspecteurs chargés de
piller à l'observation des dispositions de la
, Jusqu 'à l'âge de 16 ans, le travail doit se'orner à 11 heures par jour. La même mesure
îi*pl-1,que aux femmes. Le projet interdit lc» <ivaii nocturne pour les femmes , ainsi quei iur les enfants au-dessous de 14 ans.Le projet établit aussi le repos obligatoire
ridant Je travail; pour les femmes qui re-
(. °«t de couches , il ordonnne un repos de
' ''Ul'O. e n n ï o î n n ç

«o» e vise ni lc travail agricole ni le travail
l'Uni s,li(luc> wen que pour cc dernier M. lc
tion d*3 la Jastiee ait fait quelques restric-

onf Coui's de la discussion , certains députés
,„ «ussi préconisé indirectement l'enscigne-
s.eut obli gatoire jusqu 'à un certain âge pour
iw* 'ail'e les enfants au travail agricole, mais
'-ette tentative n'a pas eu de succès.

Un centenaire aux Etats-Unis. —
De grands préparatifs sont faits pour
célébrer , le 30 avril, le centenaire de la
nomination du général Washington comme
Premier président cles Etats-Unis. Le prési-
dent Harrison viendra , le 29, à Port-Elisa-
beth (New-Jersey) et se rendra de là à
New-York par eau, comme le fit Washing-
ton il v a un siècle. Des centaines de navires
{.accompagneront. Uno revue navale aura
.l6<i dans le port. II y aura ensuite réception
^erte a l'Hôtel-de-Yille 

ot bal à l'Opéra.
iVr.1ins la matinée du 30,'toutes les églises
~ .èVeront des services d'action de grâces ;
Ll"s Une revue des troupes aura lieu dans
toison-Square. 30,000 hommes , venus de
i Us les points du pays, y prendront part.
.,, soir , banquet , illuminations et feux(l artifice.
t affaires de Samba. — Il a été distri-
i ,U(i aux Chambres allemandes un Livre
«ane. relatif aux affaires de Samoa. Ce re-
ueil contient deux documents importants :
. Le rapport du consul d'Allemagne à Apia ,Quté du 26 février.
i U a trait aux négociations engagées avec
'es rebelles et expose la situation dans l'ile.
^°us forme de remarque, se trouve jointau rapport un télégramme, en date clu II

janvier , adressé par le chancelier de l'em-
pire à M. Knappe.

Ce télégramme fait observer au fonction-
naire allemand qu 'il n'a aucun droit de
soustraire les étrangers à la juridiction do
leurs consuls et que la protestation du
consul britannique à ce sujet est fondée.

La proclamation .de M. Knappe , concer-
nant la prise de possession par l'Allemagne
de l'administration de Samoa, sort des
limites de ses instructions et des vues clu
gouvernement impérial ; il convient donc
de la rapporter.

Le télégramme établit enfin que, sauf la
sommation de lui livrer les individus qui
so seraient rendus coupables d'agissements
criminels contre l'Allemagne, M. Knappe
n'a, d'une manière générale, à formuler
aucune exigence sans y être autorisé.

Le second document est une note du
chancelier au consul général d'Allemagne
à Apia , M. Stuebel , elle est datée du 16
avril. Dans cette note, le prince cle Bismark
déclare que la conduite de M. Knappe pen-
dant les troubles de Samoa est à peu près
dans toutes ses parties injustifiable.

Sans avoir reçu d'autorisation spéciale,
sans motifs impérieux, sans probabilité de
succès, M. Knappe a fait prendre des me-
sures militaires qui ont amené des pertes
d'hommes, rendu plus difficile la situation
cles colons et mis en danger la paix avec
les Etats-Unis.

En informant officiellement les repré-
sentants des puissances étrangères de son
intention de désarmer les troupes cle Ma-
taafa et do Tamasese, M. Knappe dépassait
ses instructions et ses pouvoirs. _

En ce qui concerne le négociations en-
gagées avec Mataafa , môme si les chefs
rebelles s'étaient soumis aux exigences de
M. Knappe et avaient consenti à ce quo
l'Allemagne assumât la direction des affaires
extérieures de l'ile, la situation n'aurait
pas été changée, attendu que la sanction
des puissances aurait fait défaut à cette
modification de l'état de choses politiques.

« Nous n'avons, écrit le chancelier , au-
cun ordre à donner aux Samoans en ce qui
regarde leurs propres affaires : nous n'a-
vons pas d'avantage besoin de régler ces
affaires. Notre tâche se borne à protéger
nos nationaux et à aider au développement
de leurs intérêts économiques. »

VARIÉTÉS
La Fin d'un inonde

III
Le mal, encore une fois , est dans la déchris-

tianisation de la société, sortie des voies do la
justice de l'Evangile , révoltée contro l'Eglise
sa more. , , ., , ,,

C'est dans cette pensée que s est fondée
YŒuvre des Cercles calhol iques et qu 'elle
poursuit la restauration de l'ordre social chré-
tien ; c'est dans cette pensée qu elle a réum
tant de catholiques de toutes les provinces de
France ct inauguré lc grand mouvement que
dirige M. de Mun avec tant d'intelligence , de
talent et de courage. ,: - „ , ., , .

11 est vrai que l'œuvre des Cercles catholi-
ques n'entend pas se laisser entraîner dans les
voies hasardeuses où se lance M. Drumont , et
où il remporte plus d'un succès qu 'elle n'ap-
précierait pas pour elle-même. L'auteur de
La Fin d'un Monde en est-il autorisé à conclure
que cette œuvre « a lamentablement échoué »,
et qu'elle n 'a déterminé « aucun grand courant
d'idées? » Tout homme dc bonne loi, ayant
suivi avec attention le cours des choses dans
ces derniôres années, ne pourra .comprendre
que M. Drumont s'abuse aussi complètement.
C'est l'œuvre des Cercles qui a montré aux
catholiques la nécessité dc dégager la société
du libéralisme économique , dont beaucoup
d'entre eux, bien que trôs sincèrement enne-
mis du libéralisme politique comme du libéra-
lisme religieux , ne saisissaient pas le danger
social.

Ce sont les hommes réunis par l'œuvre qui
sont prêts à former les cadres du parti catho-
lique de l'avenir , que M. Drumont appelle de
ses vœux : il pourrait savoir qu 'il n 'a pas tenu
à M. de Mun , non plus qu 'à Y Univers, que ceparti ne lût organisé plus tôt , sur le terrainde la politique religieuse et sociale, pour
échapper enfin à la perpétuelle duperie où
libéraux , modérés et habiles nous ont mainte-
nus sous tous les. régimes , et ne manqueraient
pas de nous vouloir maintenir encore sous un
régime boulangiste quelconque.

C'est au service de cette œuvre que M. de
Mun a mis son admirable talent et un dévoue-
ment à toute épreuve. Qui , parmi los catholi-
ques, n'aura pas été profondément étonné de
voir un tel serviteur cle l'Eglise et un tel
défenseur dc la cause des ouvriers attaqué par
M. Drumont !

M. Drumont reconnaît que M. de Mun se dis-
tingue et par ses idées , ct par la dignité de sa
vie si laborieuse, de la société ju stement fla-
gellée dans La f in  d'un Monde ; et pourtant il
parle en plusieurs rencontres do M. de Mun
avec unc telle malveillance qu 'on ne parvient
pas à s'expliquer son sentiment ;... car, en
somme, 11 n'arrive à lui pouvoir reprocher
que sa prudence , et de n 'être pas toi jour , à
telle heure, monté à la tribune ou descendu
clans la rue , à la réquisition de M. Drumont.
Si M. de Mun , et tous les chefs de partis , mon-
taient à la tribuno et descendaient dans la ruo
chaque fois qu 'ils en sont requis par un de
leurs partisans , ils n'auraient- bientôt plus de
jambes , On ne peut en vérité traiter ici que lé-
gèrement la satire de M- Drumont ; elle n'esl
aucunement rehaussée d'ailleurs par certaines

plaisanteries d'ateJier que notre auteur ferait
bien de laisser à certain « juivaillon , ministre
vaudevilliste », pour ses pièces de théâtre. 11
n'y a pas de phrase qui ressemble moins à
M. de Mun que celle que M. Drumont place
dans sa bouche , à propos d'un entretien qu 'il
a eu avec lui , et où il trouve joli de le faire
parler de combat et de labarum comme un ca-
pitaine Fracasse.

Contre Je monde , contre les catlioliques libé-
raux , et même contre plus d'un de ses amis,
dans Jes questions politiques et sociales, soit
au Parlement , soit ailleurs , M. de Mun n'a pas
pas craint , quoi qu 'il en coûtât , en effet, à sa
nature essentiellement courtoise , de se pro-
noncer nettement , par pur sentiment du de-
voir. Sa prudence consiste simplement à croire
qu 'il y a temps pour parler et temps pour se
taire , et qu'il importe surtout , soit en agissant ,
soit en parlant, soit cn écrivant , de ne jamais
s'écarter des enseignements et des principes
de l'Eglise, dùt-on renoncer à contenter jamais
les censeurs aussi exigeants que M. Drumont ,
et n 'ef>pérer jamais atteindre qu 'à la réputa-
tion d'être un fidèle serviteur de la vérité ,
sans briguer le succès en dehors d'elle.

Je n'ai pas vu M. de Mun depuis que La Fin
d' un monde a paru ; mais je connais assez la
générosité de son caractère entièrement chré-
tien pour être persuadé que , le premier mo-
ment dc surprisé passé, il .a du sourire avec
indulgence à cet ouvrage, et je ne doute pas
qu'il n'en recommande vivement la lecture,
commo d'un livre rempli de choses excellentes
et de trôs drôles dc choses. La moins drôle
n'est assurément pas dc voir M. Drumont , si
sévère pour un chrétien tel que M. de Mun ,
se montrer si ménager de tant de gens qui
auraient tant de titres à tomber sous le glaive
d'un aussi farouclic justicier. Sa prédilection
pour un homme politique tel que M. Raoul
Duval , protestant et peu soucieux des choses
religieuses , est singulière ; celui qu'il appelle
« ce grand vieillard », Victor Hngo, sera à
jamais , aux yeux des catholiques , un grand
malfaiteur; ct que dire des complaisances
de l'auteur de La.Fin d'un Monde pour les
seigneurs de la rédaction du Figaro , bien qu'il
ne puisse , comme chrétien ,

Fermer les youx aux défauts qu'on lour trouve ?
Il y aurait un parallèle lointain à établir

entre le Misanthrope et M. Drumont , qui dif-
fère, disons-le tout de suite, du personnage do
Molière , cn ce qu'il est un Alcestc gai. Voyez-
le plutôt sur Bob ! (Bob est le cheval de M.
Drumont , qui a déjà son histoire.)

P'.-S. — Bien que l'histoire me tienne fort à
cœur, je ne chicanerai pas M. Drumont pour
ne mettre que trois cents ans entre le Pape
saint Grégoire VII et l'hérésie protestante. Je
ne tiens que le deuxième mille de son livre :
à la façon dont réussissent , comme elles le
méritent du reste, les éditions de M. Drumont ,
bien d'autres mille ont dû paraître depuis , et
je pense qu'on lui aura déjà signalé cette dis-
traction, . A. H.

FRIBOURG
Pèlerinage fribourgeois

A NOTRE -DAME DES ERMITES
(18-21 mai)

Comme les années précédentes , un pè-
lerinage en train spécial de Fribourg à
Einsiedeln est organisé par les soins du
Comité des Pèlerinages , avec les encou-
ragements et les bénédictions de Monsei-
gneur l'évèque du diocèse.

Le départ est fixé au samedi 18 mai ; le
retour aura lieu le mardi 21, avec un ar-
rêt d'environ 3 heures à Zurich pour visiter
les deux ég lises catholiques et la partie
la plus intéressante de la ville.

Le prix des billets est le même que les
années précédentes :

10.fr- 50 en 3e classe.
11 fr. — en 2° classe.

Le Comité cles pèlerinages a confié la
vente des billets à l'Imprimerie catholi-
que. Elle commencera probablement sa-
medi prochain.

Pius-Verein. — Messieurs les orateurs
qui désirent prendre la parole à la réunion
cantonale d'Estavayer, sont priés de bien
vouloir s'annoncer à M. le professeur Ge-
noud, secrétaire du comité cantonal, en
lui indi quant le sujet qu 'ils so proposent
de traiter. (Communiqué.)

AVES anx membres de la Société
romande des apiculteurs fribour-
geois. — Dans l'assemblée générale du
2 avril , à La Tour-de-Trôme, il a été ex-
primé le désir de tenter un essai de dépôts
de toiles gaufrées à l'usage exclusif des
membres cle la Société.

Ces dépôts seraient établis dans différents
centres du canton auprès desquels les mem-
bres pourraient aller réclamer la quantité
de toiles commandée. A cause des frais et
des difficultés que cela causerait , nous ne
pouvons nous engager à l'avance à faire
ces envois par la poste.

En conséquence, les membres de la So-
ciété romande des apiculteurs fribourgeois
qui désirent obtenir des toiles gaufrées
sont priés de s'adresser jusqu 'au 5 mai à
M. Sapin , révérend curé, à Arconciel, en

indiquant la quantité de toiles par .kilo, Ja
qualité (minces ou épaisses), ainsi que le
genre de ruches (Burki , Dadant, Layens).

Nous nous adresserons aux meilleurs fa-
bricants de toiles gaufrées pour avoir au
plus bas prix une quantité suffisante cle
feuilles.

Comme le temps est très court pour faire
des démarches auprès cles fabricants, rece-
voir les demandes, commander la quantité
nécessaire, établir des dépôts, etc., nous
comptons sur l'indulgence de nos chers as-
sociés ; ils comprendront que nous faisons
un essai pour cette année.

Conférence. — La Société fera donner
cles conférences à Charmey, Echarlens, Vil-
laz-Saint-Pierre et aux écoles régionales
cle Neirivue, Attalens, Treyvaux, Cottens,
Courtion , Saint-Aubin. L'époque en sera
fixée ultérieurement.

Les apiculteurs qui désireraient avoir
d'autres conférences sont priés de s'adres-
ser à M. Crausaz , révérend curé, à Ecuvil-
lens, président de la Société.

Les comptes de la Société pour 1888 bou-
clent par un bénéfice de 172 fr. 07.

Nous rappelons aux membres qu 'ils ont
droit aux livres de la bibliothèque cle la
Société (environ 150 volumes) en payant
uniquement les frais de poste.

L'Abécédaire d'Apiculture sera envoyé
gratis aux membres vers la fin du mois de
mai.

Au nom du Comité
T, F. SFCRF.TATRF..

Hypnotisme. — De grandes affiches
X'ouges, ornées d'un portrait , annoncent la
procJiaino arrivée dans notre ville d'un cé-
lèbre fascinateur et liseur de pensées.

On nous apprend que la police de Genève
a interdit à ce personnage de se produire
dans cette ville.

Il faut espérer quo notre police locale ne
sera pas moins prudente et ne consentira
pas à ce que ces expériences toujours dan-
gereuses au point de vue hygiénique, pour
ne rien dire de plus, puissent se faire chez
nous.

PETITES GAZETTES

ACCIDENT MORTEL . — Jeudi , au retour de la
foire « Notre-Dame » à Thonon , un accident
déplorable a causé la mort d'un»homme dans
les circonstances suivantes :

M. Charles Polliend , âgé de 63 ans, proprié-
taire à La Baume (Haute-Savoie), était venu à
la foire avec sa fllle , qui habite la commune de
Chevenoz. .

Vers 3 'A h. de l'après-midi , les affaires
étant terminées , M. Polliend attendait , assis
sur l'un des chasse-roues du poids public , à
l'octroi de la place des Arts à Thonon , unc
occasion pour s'en retourner à La Baume.

Un meunier de la Forclaz, M. Mercier , pas-
sait à ce moment avec son mulet; il le tenait
par la bride.

La béte lança une ruade furieuse. Atteint en
pleine figure, l'infortuné Polliend fut tué raide.

Le cadavre a été transporté à l'hôpital de
Thonon.

ACCIDENT DE CHEMIN DE FER . — On mande
dc Huenos-Ayrcs qu 'un accident terrible s'est
produit le 14 avril sur la ligne du chemin do
fer conduisant à Rosario. Deux wagons de
deuxième classe, remplis d'émigrants , ont
déraillé et ont été mis en flammes par les
lampes à pétrole brisées par le choc. Les
wagons ont été précipités en bas du talus et
quarante personnes ont été brûlées , sans que
les voyageurs des autres wagons eussent pu
leur porter secours. Cet accident a causé unc
émotion d'autant plus vivo que depuis long-
temps on se plaint de l'insuffisance des mesu-
res de précaution prises par l'administration
des chemins de fer.

UN FUTUR MISSIONNAIRE . — un jeune officier
du génie, le capitaine Lecornu , vient d'entrer
au séminaire des Missions étrangères, rue du
Bac.

li renonce à la brillante carrière ' qui s'ou-
vrait devant lui pour consacrer sa vie à J'é-
vangélisation des infidèles dont il a vu le
déplorable état pendant la campagne qu 'il a
faite au Tonkin.

-MORT DU P. JOUIN . — On annonce la mort du
T. R. P. Jouin , des Frères-Prèclieurs.

L'éminent orateur clirétien vient de succom-
ber à Cannes, aux suites de la douloureuse
affection de Ja gorge qui Jo torturait depuis un
an et qu 'on avait tout récemment encoro
l'espoir de pouvoir guérir.

Aumônier de l'armée du général Faidherbe
en 1870, le Père Jouin avait étô décoré sur lo
champ de bataille de Bapaume, où il avait
marché sous le feu de l'ennemi avec les mo-
bilisés. C'est cette décoration qu'il portait sur
son camaille quand , prieur du couvent de la
rue Jean-de-Beauvais , il se vit expulser bru-
talement avec ses religieux , par les émissaires
de M. Andrieux.

Depuis , il avait dirigé , pendant trois ans, en
Corse , le monastère de Corbara , le grand
noviciat dos Frères-I'rècheurs.

ATTENTAT DANS UNE éGLISE. — Un gros
pétard a éclaté sur le maître-autel de la ca-
thédrale de Valence. L'église était entièrement
remplie. Il s'est produit une grande confusion
et une véritable pani que. L'indignation est des
plus vives. Un grand nombre de dames se sont
évanouies. L'autel a étô détruit par l'explo-*
sion. Les auteurs de eetattentatsofltineomuis;



L'AIGLE ET L'ENFANT . — A Xancy-sur-CIuscs ,
un enfant cle trois ans, couché dans l'herbe , a
été attaqué par un aigle énorme , ayant plus
de trois mètres d'envergure. Le pau vre petit ,
enlevé à une hauteur dc deux à trois mètres,
n'a dû son salut qu 'au mauvais état et à la
vétusté de ses vêtements.

Cet aigle a dérobé plusieurs moutons et
agneaux , et la population de Nancy a orga-
nisé une battue à laquelle prennent part plu-
sieurs élèves de troisième année de l'Ecole
nationale d'horlogerie dc Cluses.

Un propriétaire , victime des déprédations
de l'aigle , a offert une prime de 200 IV. à celui
qui  en débarrasserait le pays.

BIBLIOGRAPHIE
Nous avons déjà appelé I attention de nos

lecteurs sur Ja trôs remarquable étude de M. le
chanoine de Montmélian sur le martyre de la
Légion thébéenne et sur l'histoire de l'abbaye
do Saint-Maurice. Le Souverain-Pontife a dai-
gné envoyer le bref suivant à l'auteur :

bilcclo Filio, J. Bcrnardo de Montmélian ,Can. Honor. S. Matiritii, Parisios
LéO PP. XIII

DUecto Fili , salutem et apostolicam benedic-

Pour tout ce qui concerne Ses annonces , s'adresser exclusivement aux bureaux de fa Société anonyme, agence suisse
... de publicité , Qreiî-Fussli & Cie, à Fribourg, 69, rue des Epouses , 69.

APPARTEMENT
à louer. Villa Miséricorde, près Fri-
hourg. (424)

On demande Zf iï&JTt,
présenter sans d'excellents certificats.
Entrée de suile. S'adresser à la Soc. ano-
nyme de publicité, Orell, Fussli et
Cie, à Fribourg. (422)

magasin de meubles
A BON MARCHÉ

Fribonrg, Stalden, N° 7
Nouvellement installé au complet !
Lits complets de 50 à 200 fr. — Secré-

taires, chiffonnières , commodes, tables
rondes, ovales et carrées, tables à cou-
lisse, canapés, fauteuils , chaises, bois de
lit, tabourets, tous eu bois de noyer , ceri-
sier ou sapin. — Ameublements Louis XV.
— Ameublements ottomans. — Glaces ,
cadres dorés, etc. — Matelas en crin
animal , crin d'afrique ou fibre. — Plumes
duvets , couvertures de laine, etc., etc.

En garantissant la meilleur© qua-
lité et les prix les plus réduits, le
soussigné se recommande à l'honorable
public de la ville et de la campagne.

Pierre BKUGGEB,
(171/104) menuisier.

Tous les

APPARTEMENTS
de l'Hôtel national (Merciers) se
ront à louer à partir du lor juin.

Eau et gaz à tous les étages.
Téléphone gratis pour les locataire;

(aussitôt l'installation dans toute la ville)
Il y aura un concierge. (392)
S'adresser à 2'Hôtel de Fribourg

ALLUMETTES

Fabrique d'allumettes de sflretc, Lausanne
QUALITÉ SUPÉRIEURE

AUX MARQUES ÉTRANGÈRES
Se trouvent en vente chez :

MM. Jean Kaeser, nég1 (gros) ;
Guidi , frères ; Martin , tabacs en gros ;
Vve Bettin-Pelliez ; Vve Trechsel ; Jos.
Christinaz ; Gaspard Kolly, nég. (241)

Magasin de Fourrures
EUE DU PONT-SUSPENDU , 78, FBIBOURG

La soussignée avise son lionorable clien-
tèle de la ville et de la campagne qu'elle
se charge toujours de la conservation des
fourrures pendant l'été. Elle prie les per-
sonnes qui l'honoreront de leur confiance
d'indiquer les réparations nécessaires.
(407) Stéphanie B. Habesreiter-Perroulaz.

tioncm. Bina accepimus volumina tua ; ea sci-
licet , quibus historiam Sancti Mauritii Le-
Rionisque Thebcai crudité exsequeris. lllustrare
litteris cliristianos lieroas, eorumque cultum
scribendo provcliere, egregius est cumque pri-
mis exoptandus ingenii lïuclus. Igitur et pro-
positum Jaudamus et dili gentiam tuam : cupi-
musque utsuscep tus tibi labor prodcssealiquid
ad robur celsitudinemquc animi legentibus
qucat. Certe ob ocuJos ponere vctcrls excmpla ,
ibrtitudinis , temporibus est mori busqué op-
portunum : quandoquulem chnstiaiinrum oiu-
cia virtutem timiditate non pauci inertiâque
deserunt.

Grati animi Nostri testem et cœlestium mu-
nerumauspieem accipe , dilecte Fili .aposlolicam
benedictionem quam tibi peramanter imper-
timus.

Datum llomœ apud S. Pctrum die XXV. Fe-
bruarii An. MDCCCLXXXIX.

Pontificatus Nostri Duodecimo.
T.RO PP. XIII.

Bénédiction de semaine dans l'église
paroissiale de Saint-Nicolas pendant la semaine
dc Pâques. Lc dimanche , après les vêpres dc
3 heures ; les autres jours , k 0 </s h. du soir.

M. SOUSSENS, Rédacteur.

ON DESIRE T*£S,£ïr
S'adresser au N° 19, Grfutd'JBue, Fri
bourg. (420)

Une fille intelligente
catholi que, âgée de 20 à 25 ans, trouve-
rait une place dans une honorable famille
de la Suisse allemande , pour apprendre
la langue du pays. On n'entre en relations
que sur les meilleures références. Pour
renseignements, s'adresser à la Société
anonyme de publicité Orell, Fussli ot
Cie, à Fribourg, sous les initiales
J. S. 421. (421)

FEWSI0W
M. «-. Vogel, instituteur à Ober-

frick, près JFrjek (Argovie), prendrait
deux jeunes garçons en pension pour le
premier mai. Boane instruction dans
la langue allemande. Vie de famille. Prix
modéré. (412)

Références : M. le curé Geissmann,
à Frick (Argovie).

Le Savon au lait de lys
DE BERGMANN

est le seul savon faisant disparaître en peu
de temps les taches de rousseur. (260)

Le morceau, "75 centimes
Pharmacie VILMAR-GŒTZ, FRIBOURG

RÉTABLISSEMENT
CULTE CATHOLIQUE

DANS IA SUISSE PROTESTANTE
Par M. le comte SCHERER-BOCCARD

TRADUIT DE L'ALLEMAND
Par M. Hubert THORIN , ancien député

Prix: 2 francs 50.

VIE DE DOM BOSCO
fondateur de la Société salésienne

par J.-M. Villefranche.
JPrix, Tbroclxé : 4 IrancS

LA MISSION
DE

! L'ESPRIT -SAINT
DANS LES AMES

PAB

B. Em. le Cardinal Henri-Edward Manning
Archevêque de Westminster

Traduit de l'anglais, sur la troisième édition ,
avoc l'autorisation de l'auteur

par K. BIAC-CAKTHY

Prix : 3 fr. 60.

JËtainlno et fch-emulisie , soi©
noire et eonîcnrs (iinsgi toutes
ies isnauces «le la lumière) tle
1 fr. 80 a 10 fr. 80 le métro en
12 qualités différentes , expédie franco
par coupos de rolios et pièces entières,
G3. BSenncJj ei'fç, dépôt do fabriquo do
soie ft SMJRICH. Echantillons franco
par rotour du courrier. (3S9)

Prudence est snère rie sûreté. —
Soyez prudents dans le choix do vos remèdes.
No vous laissez pas éblouir par la poudre que
vous jettent aux yeux tous ceux qui cherchent
à vous captiver par de brillantes réclames,
renforcées do médailles et de vains témoigna-
ges. Ge grand déploiement de vantardise dé-
montre suffisamment l'inefficacité des produits
quo l'on essaie do vous imposer.

Ne domandez donc plus que lo véritable
Cognne ferrugineux Comte, en vento
dans toulos les pharmacios. Car, co remède
populaire ost le soûl que prescrivent les méde-
cins contre les maladies ou affections générales.
Avis à nos concitoyens.

SUCCURSALE JDE F^IBOXJJRG-
Nous acceptons constamment cles dépôts sur cédules à 2 ans, au taux de 3 V'0l'an , payable semestriellement. (423)
Fribourg, le 20 avril 1889. IA DIRECTION

\»nm®h%hn®nm&r&¥r%hmtFM <nrt ïe£

wr'&E] B a i/^iaH B £&%$%J *$J \£\J? nr Hn81vu
dont 12 53 O © O francs entièrement versés

Emission de 400 obligations au porteur de 50© francs chacune. w»l»0*tant 4 1/4 ©/© d'intérêt annuel.
Lo prospectus et tous autres renseignements sont à disposition dan» **domiciles de souscription sous indiques. p

On souscrit à Fribourg:
. A la Banque cantonale fribanrgeofôo ; (411/209)C'aisss d'amortissement ;

chez MM. A. Glasson et Cie ;
MM. Week et Aeby.

La souscription sera close le 28 avril à 4 heures du soif
x WtâtâtoMtoki^^
% EXTRAIT DU CATALOGUE DES LIVRES DE PIÉTÉ I
St en vente à ïï.

L'IMPRIMERIE CATHOLIQUE
«=ŝ >3@î<*= 

PflPAÎQGlOIÎ PAîîîlîîl irès comPlei> in-18, 1043 pages, contenant les
l. aiVlOBil'il lymaill offices de tous les dimanches et de toutes les
fêtes de l'année qui peuvent se célébrer le dimanche, les EpUres et Evangi-
les en latin et en français , plusieurs Offices concédés par le Souverain-
Pontife, etc. Reliure anglaise, basane, tranche marbrée, 2 fr. 50, tranche
dorée, 3 fr. Reliure chagrin, tranche dorée, 4 fr., 4 fr. 50; reliure chagrin ,
1GI choix, 6 fr., 6 fr. 50.

PnrAÎ<SQ1Pfl romain 784 pa£es' m~32 ralsin ' contenant Jes officesrcu viODll'ii l Uiuttlii, (je toUS ies dimanches et des principales fôtes
de l'année, en latin et en français ; I fr. 30, I fr. 50, I fr. 80, 2 fr. 50.

Paroissien romain, m p*̂ , m-32 raisin , 1 fr. 50, 1 fr. so, 2 fr. 50.
Petit paroissien romain, î ĵ î$;5? pages> 60 mt"
Paroissiens divers, ««fo»*^depuis5fr.ft 25 fr.

LA CONSCIENCE
Par le R. P. JOUAN , de ia Compagnie de Jésus

EXPOSÉ CLAIR ET PRATIQUE DE LA CONDUITE QUE CHACUN DOIT TENIR ENVERS SA CONSCIENCE
OU MÉTHODE A SUIVRE POUR DEVENIR UNE PERSONNE PARFAITEMENT CONSCIENCIEUSE

Un volume In-18 jésus de 280 pages , oaracteres elzéviriens , titre rouge et noir. 3 francs.
La presse a été unanime à reconnaître l'opportunité de cette publicalioD , qui a reçu du reS'e

los approbations ou recommandations de beaucoup d'évôques. ,,11.Mgr l'évèque do Vannes écrit à l'auteur : « La Conscience mérite d'être claesée parmi les puJ3U
cations utiles de co temps-ci, Ge sujet pratique ne pouvait Cire mieux traité...;. » T!L'Univers : c Cet ouvrage, lu avec attontion et médité , est appelé à fairo beaucoup de k*6Ihrflfixera bien des points controversés, affirmera bien dos consciences hésitantes, corrigera peut-"1
bien des scrupules... »

En vente à l'Imprimerie catholique, Fribourg.

Observatoire météorologiqae de Frftoirt
Les observations sont recueillies chaque i°ul

à 7 b. du matin et 1 ot 7 h. du soir.

A vril 16," 17j 18, 19, 20 , ^Jj&j Avii^

725,0 — -"S '̂ '
720,0 IU -|mC
715,0 Ë- , I .  -J 715)C
710,0 L 1 IJ J S p f .
Moy. « l l l  «"SMoî
705,0 S- , 1 -g ^

690,0 g, I [I IL II I I  Jz ®®}
THERMOMETRE JàvAtigriit) •

Avril 16j 17 18 19J 20J Si] 22 Avii^
?h.mn'.ir 0 1 —2 3 3 5 S Ih.ta*®
Ih. toir 10 5 7 13 il 16 10 1fa-*°î*
7 h. soi» 4 5 5 5 7 12 7 û. W»
Minimum 0 1 — 2 3 3 5  Minto^"
Marisaum 10 5 7 13 11 1G .Maxim"»1

Vient cle paraître : Troisième édition


